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NOTES DIVERSES SUR LES NECROPHORUS 
(COLEOPTERA SILPHIIUE), 

par Jean Theodorides (Banyuls s/Mer). 


A propos d’un travail sur 1’ecologie des Necrophores du Parć 
de Riclielieu (Indre-et-Loire) (Theodoridbs, 1950 b), j’ai eu 
recemment Poccasion de consulter une abondante documenta- 
tion sur ce groupe, comprenant la plupart des travaux parus 
depuis Pimportant ouvrage de Portetin (1926). II m’a de plus 
ete permis de faire diverses obseryations biologiąues sur ces 
Silphides, aussi ai-je cru bon de rśunir tout ceci dans une notę 
d’ensemble considerant ces Coleopteres sous divers aspects. 

Nous considererons successirement la Nomenclature, la Sys- 
tematique, la Biologie (Ethologie, Ecologie et Biogśograpbie, 
Physiologie, Teratologie, Parasitologie) des Necrophorns. 

1) Nomenclature. 

Les auteurs americains depuis Hatch (1927 b) designent les 
Nócrophores sous le nom generiąue de Nicrophorus sous prć- 
texte de sa priorite (1). 

Mais, comme le fait justement remarąuer Porteyjn (op. cit.), 
ce nom fut « bientót remplace par celui plus correct de Necro- 
phorus. Ce dernier fut adoptś par la suitę par tous les au¬ 
teurs », ce qui est d’ailleurs bien comprśbensible, si Pon 

(1) U conyient de relever ici une erreur typographiąue dans le 
texte de Hatch : Fabiucius a nomme ce genre en 1775 et non 1875. 
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considere 1’etymologie grecąue du mot qui est « reypoyopoę ». 

M. B. Ph. Dollfus, dont la compśtence en matiere de nomen- 
clatnre est bien connue, me confirme ceci et me dit (in litt. 
1949) : « L’orthographe Nicrophorus est eyidemment 4 rejeter; 
je suppose que c’est une ancienne erreur typographique. » 

A une rćunion de la Commission Internationale de Nomen- 
clature, il serait utile de considerer ceci et de signifier aux 
auteurs amćricains que leur orthographe est inadmissible parce 
que basee sur une erreur et fausse du point de vue 6tymologique. 

2) Sl'STEMATIQUE. 

De nombreux travaux dans lesquels sont dścrites de nouvelles 
especes de Nccrophorus ont paru depuis le travail de Portevin 
(op. cit.) ; il est impossible de les mentionner tous ici, en par- 
ticulier les notes decriyant des aberrations, et nous nous bor- 
nerons a citer les principaux : Hatch (1927 a) decrit des variś- 
tes de N. defodiens Mannerheim et N. hytridus Angell dans 
un important travail sur les Silphides du Minnesota. Le meme 
auteur (1927 b) considere les groupes naturels et les relations 
existant entre les diyerses especes du genre; il distingue no- 
tamment 8 groupes dans le sous-genre Neorophorus « sensu 
stricto ». D’apres lui, les groupes orbicollis et nepalensis 
seraient les plus primitifs du genre. II donnę aussi des tableaux 
dichotomiques des diffśrents groupes et conclut enfin en pas- 
sant en revue les Oolśoptśres fossiles mśsozoiques decrits 
comme Silphides : « I find nothing suggestiye of Nicrophorus 
(sic) in any of the mesozoic fossils figured. » 

Hlisnikowski (1932) decrit 2 nouyelles especes : N. fasciatus 
Hlts. du Japon et N. hauseri Hus. du Thian Sclian, et donnę 
un tableau de determination des especes palearctiques qu’il 
evalue a 36. 

Les Necrophorini de l’U. E. S. S. ont etć etudies par Shche- 
goleva-Barovskaia (1932) qui dans un important trayail cite 
5 genres, 9 sous-genres et 35 espSces. Cet auteur donnę leur 
description, synonymie, aberrations et distribution gśographi- 
que ainsi que la diagnose de nouyelles especes: N. (Necroleptes) 
ricinus Shc. d’Ussuri (Extreme-Orient), N. (N.) japonicus 
Harold, formę degencr Sch. (Coree), Ussuri, Mandchourie, 
Cliine), N. (N.) reichardti Shc., N. (N.) mongolicus Shc. 
(Mongolie). Le meme auteur (1933) dćcrit N. (Necropter) tern- 
poralis Shc. du Thibet. 




SUE LES NECROPHORUS (COLEOPTERA SILPHID.®) 


3 


Ces deux travaux sont completśs par celni de Semenov-Tian- 
Shanskii (1932) qui donnę un tableau dichotomiąue des 5 gen- 
res et 8 sous-genres de Necrophorini reconnus par lui; il dis- 
tingue les sous-genres summts 

1. Eunecrophorus avec comme type N.(E.) americanus Olivjer. 

2. Necrophoriscus » » N.(N.) lunatus Fisceee. 

3. Necroleptes » » N.(N.) humator Fabricius. 

4. Necrophorindus » » N.(N.) validus Portevhst. 

5. Nesonecrophorus » » N.(N.) podagricus Portevin. 

6. Necropter » » N.(N.) innestigator Zetterstedt. 

7. Nesonecropter » » N.(N.) distinctus Grouvelle. 

8. Stictonecropter » » N.(S.) pustulatus Herschel. 

Porteyin (op. cit.) ne reconnaissait que 3 genres et 2 sous- 
genres ( Ptomascopus, Necrochariś, Necrophorus subdmse en 
Acanthopsilus et Necrophorus « sensu stricto ») ; il m’est diffi- 
cile de dire si la creation de ces nombreux sous-genres est jus- 
tifiee ou non, n’£tant pas speciałiste de la systematiąue de ce 
groupe, et n’ayant pu d’autre part consulter 1’original de ce 
travail. 

La plupart des autres travaux concernant la systematiąue 
des Necrophorus sont americains : Aknett (1944) a publie 
une revision des Silphini et Necrophorini nearctiąues basee sur 
les genitalia des femelles ; Hatch (1946) a expos6 1’essentiel de 
ce travail en y faisant ąueląues critiąues et en reprochant en 
particulier A 1’auteur d’avoir employś les caracteres donnes 
par les genitalia aux depens d’autres caracteres morphologiąues 
plus importants. 

Dans sa revision, Aknett a reconnu N. nigritus Mannerheim 
et N. hecate BnANFOND comme de « bonnes especes » (2). 

II a egalement precise que le genotype de Necrophorus de 
Latreille est respillo Linne et qu’au sous-genre Necropter 
Sbmen t ov-Tian-Shanskii doit etre substitue celui de Necro¬ 
phorus « sensu stricto »; il a egalement change la place de 
N. melsheimeri Krany dans la classification des Necrophorus. 
Le meme auteur (Arnbtt, 1946 b) decrit une nouvelle espece: 

(2) Le second avait d’ailleurs deja ete reconnu comme tel par 
Portevin (op. cit.) comme le fait justement remarąuer Hatch 
(1946). 
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N. benguetensis Arnett des Ileś Philippines qui est interes- 
sante car c’est la premiere du genre signalee de cette region (3). 

Enfin, dans deux autres notes (1946 a et 1947), Arnett 
discnte successiyement les yarietes de coloration cliez les 
Necrophorus, la synonymie de N. melsheimeri Kirby et celle 
des yarietes de N. germanicus Linne, N. vespilloides Herbst et 
N. humator Goeze ; il juge enfin inutile de diyiser le genre 
Necrophorus en « innombrables gronpes d’especes de yalidite 
douteuse ». 


3) Biologie. 


a) Ethologie. 

II serait śyidemment impossible de mentionner ici les nom- 
breuses notes (souyent de tres breves Communications dans des 
periodiques locaux) parues depuis 1926 sur 1’óthologie des Ne- 
crophores, sujet tres ćtudić depuis les cślebres obseryations et 
experiences de J. H. Fabre. 

Seuls par consćąuent les trayaux importants seront cites ici : 
Steele (1927) distingue entre especes yraiment necropbages et 
celles qni attaąuent diyerses larves ecloses dans la yiande pu- 
trefiśe comme N. orbicollis Say et N. łomentosus Weber. 

Mais un des plus importants travaux paru ces yingt dernieres 
annćes sur 1’ethologie des Necrophorus est sans nul doute celui 
de Pukowski (1933) qui a mis en śvidence cbez des especes 
communes en Allemagne les soins donnes aux laryes par les 
femelles, dans la crypte souterraine : les ceufs sont pondus 
dans le sol, le long d’une galerie deboucliaut dans cette crypte, 
et pendant ce temps les Nćcropbores adultes veillent au bon 
ordre de celle-ci, se nourrissent du cadayre (epile ou deplume 
au prśalable et faęonnś en formę de boule), le maintenant ku- 
mide au moyen de leurs dśjections et le predigerant par śmis- 
sion d’enzymes. Les laryes eclosent au bout de cinq jours et 
creusent a travers le sol pour gagner la galerie maternelle. Les 
jeunes laryes et celles qui yiennent de muer sont nourries par 
les femelles qui regurgitent leur nourriture; les laryes peuyent 
certes se deyelopper sans cette assistance, mais le pourcentage 
d’adultes obtenu est alors faible. Ensuite, les laryes passent 

(3) Depuis que ces lignes ont ete ecrites, le nieme auteur (Arnett, 
Proc. Entom. Soc. Washington, 52, 2, 1950, 63-69) vient de decrire 
une autre espece des Philippines : N. apo (M* Apo, Mindanao, 
E. A. Mearns). 
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a un stade ile prenymphe auquel N. fossor Ericsson et N. inves- 
tigator Zetterstedt passent Fhiver, alors que les autres espe- 
ces (N. gennanicus Linne, humator Goeze, respillo Linne et 
uespilloides Herbst) se nymphosent au bout de 12 a 17 jours 
et eclosent a 1’etat imaginal 11 a 15 jours apres, passant l’hiver 
dans la loge nymphale jusqu’i\ ce que leur ebitine durcisse; ils 
creusent alors vers la surface. J’ai pu confirmer ce retard 
d’apparition dans la naturę de N. fossor Ericbson (= inter- 
ruptus Stephens a Richelieu (Tbeodorides, op. cit.). 

Leech (1935) a etudie 1’ethologie de N. conversator Walker 
et L. J. et M. L. Milne (1914) celle de differentes especes ame- 
ricaines : N. sagi C-astelnau, N. orbicollis Say, N. marginatus 
Eabricius, N. pustulatus Herschel, N. vespilloides Herbst et 
N. tomentosus Weber, obseryant leur comportement respeetif 
lors de Fenfouissement de petits cadavres. 

b) Ecologie et Bio geo gr aphie . 

Mon travail (Tbeodorides, op. cit.) fait le point de ce que 
Fon sait de 1’ecologie des especes les plus repandues en France 
d ’apres des obseryations faites a Richelieu, et les travaux ante- 
rieurs de Pukowski (op. cit.), Paultan (1916) et Cantonnet 
et Lecordier (1917) ; il en ressort que : 

N. Humator , N. germanicus et N. interruptus sont surtout 
abondants dans des biotópes humides et boises, hi ou le sol est 
riche en humus. 

N. uespillo peut se rencontrer dans les memes habitats, mais 
aussi frequemment dans les prairies. 

N. vespilłoides a des preferenda plus yariables se rencon- 
trant dans des stations seches aussi bien que dans des stations 
humides. 

N. restigator Herschel est nettement xerophile, se rencon- 
trant surtout dans les biotopes secs et ensoleilles, ii sol aride. 

Au point de vue biogeographique, nous signalerons ici deux 
faits : 

1) J’ai recemment precise dans une courte notę (Tiieodori- 
des, 1950 a) la repartition de N. humator qui se rencontre 
ćgalement en Espagne, ce dont Portevin (op. cit.) ayait Fair 
de douter. II aurait ete en effet surprenant que Fon trouve 
cette espece en France, en Afrique du Aor<) et qu’elle fasse 
defaut dans la peninsule iberique. 
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2) II est interessant de remarąuer 1’absence totale de Necro- 
phorus et de Silphides de grandę taille en generał dans les pays 
tropican x ou subtropicaux ou les charognes sont cependant loin 
de faire defaut. Ceci a ete recemment obserye a Panama (Ar- 
nett, 1946) et au Maroc Espagnol (Espanol, 1947). Ces deux 
auteurs expliquent ceci par suitę de la rapidite avec laąuelle 
les cadavres sont sćches par le soleil ou deyores par d’autres 
animaux, supprimant ainsi Phabitat indispensable aux Necro- 
pbores. 

Si Fon tient compte de la repartition essentiellement holarc- 
tique de ce genre (avec des exceptions pour certaines regions 
montagneuses), des causes biogeographiques d’ordre historique 
interviennent peut-etre principalement dans cette distribution. 
Ceci a ete egalement constatć en Palestine par Bodenheimer 
(1935). 

e) Physiologie. 

C’est essentiellement la physiologie sensorielle qui nous inte- 
ressera ici; Porteyin (1945), dans un article generał sur les 
Nścrophores, ecrivait : « Quel est Forgane de 1’olfaction ? On 
ne le sait pas au juste : il est probable qu’il reside dans la 



Fig. 1. — Vue dorsale d’une antenne de Necrophorus tomentosus 
Weber montrant la distribution des sensilles (d’apres Dethier, 
1947). 
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grosse massue des antennes, rnais ce n’est encore qu’une liy- 
potbese ». Celle-ci se trouve confirmśe par la notę de Dethier 
(1947) qui considere Forientation aux odeurs de N. tomentosus 
et N. vespilloides ainsi que de deus Silpha. 

II cite tout d’aboi-d les travaux anterieurs de Abbott (1927 a 
et b, 1936 a) qui avait cru que les antennes ayaient peu d’im- 
portance dans Forientation des Recrophores du fait que des 
exemplaires qui en etaient prives pouvaient localiser une cha- 
rogne. En realite, ils ne peuyent le faire que pour une petite 
distance. Dethier montre d’apres diyerses experiences combi- 
nant des antennectomies et palpectomies partielles ou totales, 
que les principaux recepteurs olfactifs sont situes sur les an¬ 
tennes, et des recepteurs secondaires sur les palpes. Les pre- 
iniers seryent’a la perception a longue distance, les seconds a 
celle ii courte distance. Les recepteurs olfactifs des antennes 
sont limitćs aux 3 segments apicaux ou lamelles (fig. 1). 

Dethier y distingue 1 catśgories de sensilles ou soies sen- 
sorielles : 

1) Les sensilla trichodea a parois epaisses. 

2) Les sensilla cbaetica a parois minces et de diffśrentes lon- 
gueurs. 

->) Les sensilla trichodea courtes et courbes (« gebogene 
Haare » de Warnke) . 

4) Les sensilla basiconica ii parois minces et de formę conique. 

L auteur ne donnant pas de dessin de detail representant ces 
diffśrentes sensilles, j’ai obserye et dessine a fort grossissement 
le dernier article de la massue antennaire de N. humator (de 
Itichelieu) preala blement eclaircie a la potasse (fig. 2). 

On yoit sur cette figurę les 1 types de sensilles mentionnśs 
par Dethjer et qui doiyent se retrouyer cbez tous les Necro- 
phorus. 

O. Richard, specialiste de la question des sensilles des 
Insectes a bien youlu me communiquer quelques-unes de ses 
opinions sur la question (in litt. 1949) ; d’apres lui, une sim- 
plification de la nomenclature serait nścessaire, et, par exem- 
ple, il n’y aurait pas lieu de distinguer les sensilla trichodea 
rectilignes ou courbes des sensilla chsetica. D’apres lui, le modę 
d’innervation et les śpaisseurs relatiyes des parois de ces soies 
seraient identiques, et « toutes ces formations seraient tactiles, 
la diffćrence principale etant leur rayon d’efficacitś, ce qui 
n’est pas suffisant pour les distinguer irrśmediablement ». 
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Enfin, Abbott (1936 b) a montrś que la trimethylamine, 
produit normal de deeomposition des protóines qui, a faible 
concentration, attire les Nścrophores, est toxique pour N. orbi- 
collis, si des esemplaires de cette espece sont exposśs (i des 
yapeurs de ee corps en coneentration de 1 i\ 33 %; il en rśsulte 



Fig. 2. — A : Detail de l’extremite du dernier article de la massue 
de 1’antenne de Necrophorus humator Goeze (exemplaire de 
Richelieu, Indre-et-Loire) montrant les differentes categories 
de sensilles : a. sensilla trichodea; b. sensilla chsetica; c. cour- 
tes sensilla trichodea eourbes (« gebogene Haare » de Warnke) ; 
d. sensilla basiconica. —- B : Sensilla basicomca de la face infe- 
rieure du second article de la massue. 

une paralysie de la partie antśrieure du corps et la mort sur- 
vient en 5 70 minutes. La vitesse de cette reaction est inver- 

sement proportionnelle 4 la concentration du produit, mais elle 
peut varier suivant les differentes concentrations, la courbe 
ótant une parabole, approchant une yaleur constante aux fai- 
bles concentrations. 

d) Tśratologie. 

GrOce il 1’obligeance de mon collśgue et ami, le D r J. Bala- 
zuc, j’ai pu ayoir les renseignements suivants concernant des 
cas de teratologie obseiues chez des Necrophorus : 

1) Mocquerxs (1880) a dćcrit et figurś un N. restigator it 
corselet irrśgulier. 
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2) Catelin (1946) a mentionne un N. respilloides de la Foret 
de Soignes (Belgiąue) dont la troisieme patte droite est scliisto- 
mele binaire, lśgerement heterodynamiąue, la furcation s’ope- 
rant a la base du fómur; la partie surnumeraire est lśgerement 
dśpigmentee par rapport a la normale. 

3) Balazuc lui-meme a etudie 3 ras dont le premier figurę 
dans son important ouvrage sur la teratologie des Colśop- 
tdres (1948) : 

a. Un N. vespilloides dont 1’abdoinen presente une helicome- 
rie (łiemisclerites d’un cóte fusionnes ehacun avec 1’bemiscle- 
rite qui suit son correspondant normal de Fauti*e cóte, la dis- 
position restant normale sur l’autre face) ; cette łielicomerie 
portant sur 5 segments, et le sens de 1’lielice etant dirige vers 
la gauche, il s’agit d’une helicomerie tetracycliąue levogyre 
(fig. 3). 




Fig. 3. — A : Necrophorus vespilloides Herbst, małe, de la Foret 
d’Andaine (Orne). Helicomerie abdominale tetracycliąue levo- 
gyre. Schema de la face dorsale de 1’abdomen ( x 5) (Coli. J. Bala- 
zuc ex Coli. Ch. Lecordier). — B : Id. chez un exemplaire 
normal (d’apres Balazuc, 1948). 

b. Un N. humator ? provenant des Islettes (Meuse) qui pre- 
sentait une atrophie complete de la mandibule droite. 

c. Un N. vespilloides de Marły (Seine-et-Oise) remarąuable 
par sa petite taille : 11 mm. 

4) A propos de ce dernier cas, et bien que le nanisme ne soit 
pas a proprement parler une monstruositś, nous mentionnerons 
ici a l’exemple de Balazuc (op. cit., p. 68) des cas additionnels 
de Neorophorus nains ; 
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Je possede dans ma collection : 

a. Des N. vespilloide$ provenant de Riclielieu et mesurant 
respectivement 10, 11,5, 12 et 14 mm. 

En ce qui concerne cette espece, la yariabilitś de taille est 
tres grandę et peut aller de 10 4 17 mm (PoRTsvrN, 1926). 

b. Des N. vespillo de Richelieu mesurant 12 et 15 mm, et un 
exemplaire de Bellevaux (Haute-Saóne) de 13 mm. 

Portevin (ibid.) donnę comme longueur de cette espeoe 
15 mm, mais il doit s’agir de la taille minima, car sur sa figurę 
de celle-ci il donnę une ćcbelle de 20 mm. 

II y aurait interet, ćomme le souligne le D r Balazuc, a faire 
une etude biometriąue de ces especes (4). 

Les (lifferences morphologiąues sexuelles des Necropliores 
yiennent d’etre etudiśes par Bliss (1949). 

Pour conclure en ce qui concerne la teratologie des Nccro- 
phorus, nous dirons avec Balazuc (in litt. 1949) : « Toutes 
ces monstruositćs d’in tćret iuegal n’ont eyidemment rien de 
spścial au genre Nccrophorus. Le cas le plus remarąuable sans 
aucun doute est celni de Phślicomśrie tetracycliąue en raison 
du nombre de segments intćresses, car on ne connait pas cbez 
les Col4opteres de cas d’b§licomerie simple portant sur autant 
de segments. » 

c) Parasitologie. 

1. — Commensaux des Necrophorus. 

II ne nous semble pas qu’il y ait de parasites au sens propre 
du terme cbez les Nścropbores, et a mon avis, les organismes 
trouyes cbez ceux-ci doiyent plutót etre consideres comme des 
commensaux. 

a. Nematodes. 

Les Nematodes de Nćcropbores sont śnumeres dans les cata- 
logues de Yan Zwaluwenbubg (1928) et La Rivebs (1949) ; 
ce sont : 

(4) Le Dr. Balazdc me precise (in litt. dec. 1950) les points sui- 
yants en ce qui concerne une etude biometriąue eventuelle des Eecro- 
phores : « il est impossible en raison de la plasticite de 1’abdomen, 
de faire des mesures de longueur totale ayant ąueląue valeur. Le 
mieux est de prendre comme organe de reference lelytre. L’organe 
le plus yariable est le prothorax dont la largeur et la longueur 
yarient allometriąuement en fonction de la longueur de lelytre, 
a ce qu’il m’a semble. La tete est moins yariable et plus difficile a 
rnesurer en 1’absence de reperes precis a sa partie posterieure. » 
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1. Agamonematodum necrophori von Linstow, 1878. 

Formę laiwaire trouyśe dans la cavite generale de N. vespillo. 
Longueur 0,48 mm, largeur 0,026 mm (fig. 4 A). 

Rappelle le genre Tylenchus. 



Fig. 4. — A : Agamonematodum necrophori V. Linst. — B : A. ves- 
pillonis V. Linst. (d’apres von Linstow, 1878). — O : Id., detail 
de la partie anterieure (d’apres von Linstow, 1884). 


2. A. vespillonis von Linstow, 1878 et 1884. 

Dans sa notę de 1878, yon Linstow mentionne la presence 
de cette espece en coexistence avec la prócedente, dans le nieme 
hóte. Sa longueur est de 0,37 mm et sa largeur de 0,023 mm 
(fig. 4 11) ; dans celle de 1884, il rapporte avoir retrouyś cette 
menie espece dans un exemplaire mort de N. vespillo, mais 
l’exemplaire avait des dimensions bien plus grandes : longueur 
1 mm 6, largeur 0,05 mm (fig. 4 C). II pense donc qu’il s’agirait 
de 1’adulte de 1’espece decrite sous sa formę larvaire, cette der- 
nićre subissant la mue imaginale lors de la mort de 1’hóte. 

3. Agamonema infcstans Christie, 1930. 

Formę larvaire l:rouvće en grand nombre a la surface d’un 
Neorophorus sp. de Falmouth (Massachusetts, Etats-Unis). 
Les laryes etaient aggJomerees par milliers sous les elytres et 
les autres parties protśgśes du corps de 2 sur 5 des Colśopteśres 
examinśs; elles avaient toutes a peu pres la meme taille et 
etaient donc au meme stade de deyeloppement ffig. 5). 

4. II faut rapprocher de ceci une obseryation bien antćrieure 
de Moniez (1891) qui h propos des laryes de Allantonema mira- 
bile Leuckart, vivant sous les ślytres de certains Colśopteres, 
ecrit; : « Mais ces Rbabditis de VA. mirahile ne sont pas les 
seuls Fiematodes que l’on puisse trouver sous les ailes des 
Coleopteres : nous avons fort souyent obserye de ces animaux 
sous les elytres de diffśrents Gśotrupes, Nścrophores ou Apho- 
dius qui n’hebergent point le parasite si bien ćtudie par 
Leuckart. » 
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5. J’ai enfin pu observer la presence a pen pres eon stan te 
de Nśmatodes laryaires dans le segment genital (surtout dans 
1’oedeagus des males) chez 5 especes de Richelieu : N. humator, 
N. vespillo, N. vespilloides, N. vestigator, N. interruptus. 

Ces Nematodes ont de plus etś retrouves chez des exem- 
plaires de cette derniere espece provenant de Banyuls-s/Mer 
(P yrenees-Orientales) (5). 



0,1 mm 


Fig. 5. — Agamonema infestans Che. (d’apres Christie, 1930). 


(5) Depuis la redaction de ces lignes, le Dr. H. Sachs (ErlarT- 
gen) que je remercie de son obligeance, a etudie mes preparations 
de Nematodes de Necrophores; 11 a ainsi pu me confirmer la pre¬ 
sence de « Dauerlarven » de Diplogaster sp. chez N. restigator de 
Richelieu (mai 1949) et N. interruptus de Banyuls (octobre 1949). 
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Discusspon. 

D’apres les obseiwations des auteuis prócśdents et les mien- 
nes, je crois qu’il est possible d’affirmer qxie tous les Nśma- 
todes decrits jusqu'ici cliez des Necrophorus sont des stades 
larvaires de Diplogasterinw (Anguillułata ) ; c’est egalement 
1’opinion du D r P. Bovien, specialiste de Nematodes d’Insectes 
qui m’eerit (in litt. 1949) : « As to the Nematodes I feel ratlier 
conyinced that the species found by you are really Diplogaste¬ 
rinw. I think that von Linstow’s Agamonematodum necrophori 
and A. vespillonis belong the same group. The shape of the 
taił in Fig. 1 (ici 4 A) is no doubt abnormal. Fig. 2 (ici 4 B) 
seems to me a typical ensheathed larval Diplogaster. I am 
morę uneertain about the fore-end pietured Fig. 3 (ici 4 C). 
The mouth cavity is morę « rhabditoid » than « diplogasteroid », 
but it will be difficult to arrive at a definite decision (6). The 
drawings madę by the old parasitologists are not always reli- 
able when those smali forms are concerned. » 

En ce qui concerne Agamonema infestans Cbbistie, Bovien 
(1937) rapporte a un Diplogaster sp. A. riscosum decrit par 
Cbbistie dans le meme travail et tres voisin de A. infestans. 

(6) Oette tres judicieuse remarąue de Bovien trouve sa confirma- 
tion dans le fait que le Dr. Sachs a pu reconnaitre dans mon ma- 
teriel Rhabditis stammeri Yólk (Anguillulidse, Rhabditimr,) espece 
qui vient d’etre decrite par Vólk (1950), et par consequent nouyelle 
pour la France (h&tes infestes : Ń. respillo et humator de Riche- 
lieu, mai 1949; N. interruptus de Banyuls, octobre 1949). Avant la 
correetion des deuxiemes epreuves de ce travail, j’ai pu consulter 
le travail de Yólk, envoye par 1’auteur : ce memoire est une etude 
tr6s coinpletc des Nematodes de Coleopteres necrophages et d’01i- 
gochetes de la region de Erlangen (Allemagne). Parmi les Coleo¬ 
pteres, les memes especes de Necrophorus que celles considerees par 
moi a Richelieu ont ete etudiees, avec en plus N. sepultor Charpen- 
tier et N. innestigator. Chez ces Necrophores, Yólk a pu mettre en 
evidence une trentaine d’especes de Nematodes Anguillułata 
des genres Rhabditis, JJiploscapter, Diplogaster, R.habditolaimus, et 
Acrobeles dont 15 sont nouvelles pour la Science. 

L’auteur a fait les inemes observations que moi en ce qui concerne 
les especes infeodees au segment genital des Insectes, parmi les- 
quelles Rhabditis stammeri est la plus frequente. Bień que, comme 
le fait remarquer Vólk, on ne puisse parler de specificite parasi- 
taire a propos de ces Nematodes (qui sont libres et necrophages ou 
saprophages une fois adultes, se faisant vehiculer a 1’etat larvaire 
par les Necrophores), il semble interessant de noter que j’ai trouve 
R. stammeri chez N. humator trouve toujours negatif par Vólk. 

Au point de vue systematique, il aurait ete interessant de voir 
si les esp&ces nouvelles d^crites par Yólk ainsi que les autres dejk 
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Cette derniere espece est donc surement aussi un Diplogaster 
sensu lato (ce groupe neeessitant une rśvision qui amenera 
probablement la creation d’autres genres). En effet, les larves 
dśerites par Christie sont recouvertes d’ime substance liuileuse 
qui leur permet de flotter lorsqu’elles sont mises dans 1’eau, 
et de resister aux agents fixateurs. Ces proprietes sont carac- 
tćristiques des larves de durśe (« Dauerlarven » de Fuchs) des 
Diplogasterinw. Les Nśmatodes que j’ai trouvćs chez des Necro- 
phorus de France mentionnes ci-dessus ont aussi des caracteres 
de Diplogasterinw (en particulier epaisseur de la eutieule carac- 
teristique des « Dauerlaryen ») (fig. 6). 



0,1 mm 


Fig. 6. — Larve de Diplogasterinw trouvee dans le segment genital 
de Necrophorus interruptus Stephens (exemplaire małe de 
Banyuls-sur-Mer, Pyr.-Or.), 

Ils furent tous trouves dans le segment genital des Nścro- 
pliores diss6ques, de la nieme faęon que ceux que Fon rencontre 
eliez les (1 eotrupini (Theodoeides, Buli. Soc. Zool. Fr., 74, 
1949 [paru en 1950], 277-83, 2 figs.) mais en beaucoup moins 
grand nombre que ebez ces derniers. 

Deux des exemplaires observśs furent mesures : l’un prove- 
nant de N. interruptus de Richelieu (Preparation 756 R.III) (7) 
ayait 0,76 mm de longueur et 0,027 mm de largeur, 1’autre pro- 
venant du meme hóte de Banyuls-s/Mer (Pyr.-Or.) avait 
0,42 mm de longueur et 0,027 mm de largeur. 

connues qu’il cite, correspondaient a celles signalees et figurees 
auparavant par von Linstow et Christie (cf. supra); a mon grand 
etonnement cependant, 1’auteur allemand ne semble pas avoir eu 
connaissance de ces publications qu’il ne cite pas. Cette lacune n’en- 
leve cependant rien au trfes beau travail de Yolk qui est la premiere 
etude tres complete sur les Nematodes de Necrophores, montrant 
que de nombreux genres et especes peuvent se rencontrer chez ces 
Coleopteres, et pas seulement les Diplogasterinw, comme je le pen- 
sais tout d’abord. 

(7) Numero d’ordre dans le registre « Richelieu III » d’observa- 
tions parasitologiąues (et notamment helminthologiques) de la 
Station Experimentale de Richelieu. 
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Les dimeusions de ce dernier sont comparables a celles de 
Agamonematodum necrophori von Lin stów (longueur 0,43 mm, 
largeur 0,026 mm). Ces Diplogasterince doiyent vivre a l’etat 
adulte dans les charognes ou debris organiąues (8) que fre- 
ąuentent les Necrophores, et passent leurs premiers śtats dans 
le segment genital ou sous les ćlytres de ceux-ci. 

Ce sont donc des commensaux et non des parasites, mais il 
est possible que d’autres Diplogaster vivent en parasites dans 
la cavite gśnśrale des Nścrophores (comme c’est le cas pour 
ceux des Aphodius etudies par Boviex, 1937). 

Dans le cas observe par von Linstow, il s’agissait probable- 
inent d’une espeee librę saprophage qui mua lors de la mort de 
l’hóte et s’attaqua 4 ce dernier. 

Ces quelques observations prdliminaires sur les Nematodes 
de Necrophorus permettent de preciser d J ores et deja : 

1) que ceux-ci se rencontrent aussi bien chez N. vcspilloides, 
vestigator. interruptus, hu mato r (et probablement la plupart 
des autres especes de Necrophorus ) que cbez N. respillo, la 
seule espeee citee jusqu’ici comme les hebergeant. 

2) qu’ils se rencontrent dans le segment genital, localisation 
qui n’avait pas ete observee par les auteurs prścedents. 

3) que ce sont selon toute yraisemblance des Diplogasterinw 
larvaires et commensaux. 

b. Acariens phoretiqucs. 

Tous ceux qui ont recolte ou obserye des Necropkores, ont 
remarque les Acariens qui peuvent se trouver fixes ou mobiles 
sur ceux-ci, parfois en nombre tres important. 

On ne peut evidemment citer ici tous les travaux les men- 
tionnant et nous nous bornerons 4 rappeler les principaux : 

Schaupp (1881) dans un travail sur Necrophorus tomentosus 
Weber signale que 50 % des nympbes de cette espeee furent 
tuees par les Acariens qui les attaquerent en les suęant et 
ne laissant que des exuvies (« sucking them dry »). 

Ainsi, dans certains cas ces Arachnides pourraient devenir 
de Yei-itables parasites des premiers stades des Nścrophores. 

Vitzthum (1930) a propos du role eventuel des Acariens des 
nids de rongeurs de Mandchourie, dans la transmission de la 
peste, cite des Pcecilochirus et deerit P. necrophori Yitzthum 

(8) Y etanfc plus rares cependant que dans les bouses ou excre- 
ments divers ou les Diplogasterinse peuvent pulluler. 
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frequent sur les Necrophorus et en partieulier N. germanicus. 
11 conclut que ces Acariens n’ont en fait aucun role dans la 
transmission de la redoutable maladie. 

La biologie de 1’espece mentionnśe ci-dessus (P. necrophori) 
a ete etudiee en detail par Ne u mann (1943). 

La menie annśe, Cooreman (1943) dans un interessant tra- 
vail ecologiąue sur les Acariens Parasitiformes des Hautes 
Pagnes (Belgique) en mentionne plusieurs troures sur des 
Necrophorus; ce sont : 

a) Pcecilochirus necrophori Yitzthum (Pcecilochiridw) deja 
mentionne ci-dessus et dont les deutonymphes se rencontrent 
sur N. humator, inrestigator, rcspillo et vespilloid.es. 

b) P. subtcrraneus (J. Muller). Trouve sur N. vcspilloides, 
vespillo et humator, soit seul, soit en compagnie de N. necro¬ 
phori. 

c) Macrocheles sp. (Macrochelidw). Trouve sur les memes 
bótes. 

d) Neoseius novus (Oudemans (Trachytidw). Nymphes qui 
se font yśhiculer par toutes les especes du genre Necrophorus 
et qui peurent śgalement se rencońtrer a Petat librę dans les 
mousses ( Polytrichum ). 

Milne et Milne (1944) dans leur etude sur le comportement 
de Necrophorus americains mentionnent egalement les Acariens 
phoretiques dont la presence sur les antennes, pieces buccales 
et pattes des Coleopteres ne semblent pas incommoder de la 
moindre faęon ces derniers. 

Turk (1945) signale en Angleterre un cas fort curieux d’hy- 
perphorśsie : il a trouve un N. humator portant des deuto¬ 
nymphes de Gra.Tn.asus neglectus Berlese (Gumasidce (jusque 
la non signale de ce pays) sur lesquelles etaient a leur tour 
fixćes des formes hypopiales d’un autre Acarien : Aneetus 
neglectus Oudemans (Tyroglyphidce). 

Enfin, j’ai pu personnellement recolter les Acariens suivants 
sur des Necrophores a Richelieu (Indre-et-Loire, France), en 
avril-mai 1949 (J. Cooreman det.) : 

a) Pcecilochirus necrophori sur N. humator et vestigator. 

b) P. subterranus sur N. humator. 

c) Neoseius novus sur N. vespi.Ho et vespilloid.es. 

d) Lasioseius sp. sur N. nespillo. 

e) Macrocheles sp. sur N. humator, rcspillo et vestigator. 

Comme me le communique Cooreman (in litt. 1949) : « Tous 

ces Acariens, sauf Macrocheles et Lasioseius, sont a 1’etat de 
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deutonympkes, stade auquel ils pratiquent le sympborisme 
(phoresie speeialisśe) ; les Macrochcles et Lasioscius sont des 
femelles. Les Pcecilochirus et Neoseius sont tres commims sur 
les Neeropbores » (cf. supra) (9). 

2. — Importance des Necropbores en Parasitologie et en 
Medecine. 

a. Nćcrophores et OiseauM. 

Dans deux notes (Th&odorides, 1949 et 1950 c), j’ai men- 
lionne parmi les cas de parasitisme accidentel de Colśopteres 
chez des Oiseaux la presence de la larve de Necrophorus vesti- 
gator sur de jeunes pigeons dont elle ronge la pean du cou et 
du ventre ainsi que les muscles sous-jacents. 

Donisthoupb (cf. Theodorides, 1950 c) a egalement rap- 
porte avoir tronve des exemplaires de N. humator et N. rnor- 
tuorum (= vespilloides) dans un ceuf pourrissant de faisan; 
il suppose que les Silpbides avaient ete introduits la i\ l’etat 
d’ceufs ou de jeunes laryes qui ayaient pu penótrer a la favenr 
d’une fissure de la coqnille. 

b. Les Necrophores ef VHommc. 

L’importance des Necropbores en Medecine legale est bien 
connue depuis le classique ouyrage de Megnin (1885) sur la 
faunę des cadavres. 

Tout rścemment, Paulian (1943) rappelle les cas ou ces 
Ooleopteres necrophages ont ete utilises par les medecins le- 
gistes pour dater des deces suspects, et il conclut, non sans 
liumour : « Nous n’ayons pas encore vu de roman policier ou 
la clef du mystere ait ete fournie par un Coleoptere; cela vien- 
dra peut-etre. » 

Osinskii (1938) mentionne N. vespillo parmi les Silpbides 
qui peuyent yehiculer les bacilles de la maladie du Obarbon 
(Bacillus anthraeis) apres passage sur des cadavres d’animaux 
infectes. 

Enfin, Daniel (1945) cite N. didymus Brulle parmi les 
Insectes utiles a 1’agriculteur, en Oolombie. N’ayant pu voir 
1’original de cette notę, je suppose que cette espece doit etre 
consideree conime utile en faisant disparaitre des cadayres ou 
autres ma ti er es en putrefaction des terrains eultiyes, ou bien 

(9) Yan Emden (Ent. Month. Mag. 86, 1950, 183-206) mentionne 
d’ apres Audcent (Trans. Soc. Brit. Entom. 8, 1942, 1-42) un Diptere 
Sarcophagide: Sarcophaga nigrirentris Me i gen qui parasite Necro¬ 
phorus humator. 
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en aerant le sol comine le font les Lombrics, a, moins aussi 
qu’elle ne s’attaque 4 d’autres Insectes nuisibles 4 1’agricul- 
ture. 

CONCLUSION. 

Tout ce qui preeede montrera, je le pense, tout 1’interet qui 
dścoule cle 1’śtude biologique des Nćcrophores qui, bien qne 
tres eonnus et popu larises par Fabbe quant 4 leur ethologie, 
offrent encore un vaste champ de recherches, en particulier en 
ce qui concerne leur physiologie sensorielle, leur biometrie, ef 
1’ćtude de leurs comniensaux 4 peine esquissśe. 
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